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tle plaisir que ça lui pourrait de nous conséqueices. Les patates étaient dos préparée et etI* on 'on état, of qu'on
1 fare connaître les résult:,ts. . espèces PeecrIss, Clima:c, Prolifiques et doit fairo u.igo d engrais do première
L. S dur - ' çn'Ùn r:u'il fai.sart à no- King of Earlies.

se ;i' r Ca'rieuhur", surtout pour JO les trnrcrhai a ectits
: u r di nos labours, sont con et les plaçai à un pied de di;trnre l'or

UCd a t.. de l'autro, dans des sillon,; dont ji Un Lou ranis a invent une métbo.
Lec ert urs dla s ocÀiété d'agricul couvris la Crète d'un peu de funuier r de pour ext raire le miel des rayons au

r ri e C imt do v ill peuvent dire pris dans la cour de l'ét ble, et jo don- mo'en d'un proc-dé sentrifuge, qui fait
-. e e p e porntualiui, il assistait à nai un léger hersage. J'attendis avec le iravdi -ais 1 risrr les rayons ni On-

'r r' ",'ilra ons at r'exquise polites. anxiété jusqu'à ce que lo temps où it- tout stSoil .I -iCr les celltoet. Ltae .quel e C p Ili auit lears as. les auraient dû poindre fut arrive ;r j . 'r lr é l us n com parti mn t qui

- ab é.es et leurs co(urs. En un deterrai alors quelques sillons et trou- glisso sous la ruchoe, et les abeilles re-
ot dais outes se- netions, il agissait vai qu'elles n'avaient p pu Je o a emplir los ainéales sans

touour por o-pus ran aantago co)mmiençi à croireo que, vu la seenoic 4teol:ce ecntruire lser i
doe 'e uliva tegrs. rosse des s mions ariln que de l'engrai, v es de ryons.

Ces quelques remarques doivent elles ne leveraient pas du tout.. M:is
nous faire comprentire combien -est peu à peu, elles commencèrer t àâparaî..
grande la perte qnt Iisociété d'agri- tre, une tige par ci, une tige par là,.jus-
culture du comté der Rouvilld vient de qu'à ce que les trois quarts environ fu- CÔLON1SATION.
faire, dans la porsonne de son prési- rent levés. J'y passai 1 houe une fois,
dent. le bouleverseur trois lois et-une fois -a; SAIfr1T L-nALDE.-NOTRE-DAME DE LA

Imitons ses vertus" ócomme oit[yens, charre. Je n'ai jamais vu do par atos 31V1E »AT1SCAN.
efforçons no1s de faire comme lui des aussi profitables que celles de la pre-
expériences oagriculturë qui puissent mière vañfété. Les cotons sont de cou A ssieurs les nemibr s de la Société de
nous êtro lprofitables et dont nous fe- leurs vert sombre, et los tubercules de Colonisation no. i du comté de Portneuf.
rons connaître les résultats à n>s amis moyenne grosseur Do trois poches Messieurs,
C'est en l'imitant, quo nous ferone des de semence dos Peerloss, je recd tai 165
agranomes distingués et des citoyens boisseaux des plus belles patatOs blan L'année dernière, le bureau do direz.
ho>norables et ut.iles, ? notre comté et ces que j'aie jamais vues ; et ilS tion du notr société vous faisait rap-

lu aiys. étaient aussi bonnes que belles, car port d'une visite d'explration à Saint-
ceux qui les avaient goûté une fois ne LTIalo et see les borcis de la rivière Ba-

UN CULT '.TU DL TE DE ROUV1LLE voulait plus on manger d'Irutret es tlseai. Cett ée n c're, quelquos-
Climax produisirent bien, mais elles mu, des directeurs de la Société do Co-
étaient petites. Los Prolifiques rappor- lonisation Io. 1 di comîir de Ptrtneuf

EXPERIENCE SUR LÉaS PATATES. tòrent une quantité considérable .do o ot vou'lu voir <le leurs yeux les tra-
très bonnes patates. Les King of Etr- vaux do la colonisation dans ces deux

grad ombepnrmi lies l tirent rien qui ratdirrtie dolt
Un tiop grand nombre, paimi nos ei soit n établissene-.ts qui vots doivent on par-

enltlivnturs, ne s'occupent pas assez mention ; jo n'i pas grande confiance tie leur s: stene. Ils sont hourouc do
di'amioirer, tn seulenent leurs races en elles. vous dira ;ujourcl'hui quelquo chose de

'l'ai::x, miis aussi les différontes lèur vage.
(d rain et de légumes qu'ils . le co gre ont un

" .'t. (Yest :ru nioven d'essas - -"- - dru le min' ': Encourager le zèle et

l r enus roéés q. Pre parvient less girux piolfiers do

ptrosr elo ost la 'n laviun ENSEMENSEMEÑT D! [S !A lS E b foréi, de ronstator le b- ni emploi dos
convenable il la qialité du sol dont A L rgents de !:. colonisati, n, toi est leur

noue pouio- d isç oer,et par conséquent pn nerl bu:. Mais aassi quel plaisir
me est celo qii nous :rapportera le Nous entendonr ir l pn'.n r; r d n' r --il pas à voir 1s colons à l'ouvre

rv dproefs. Les r d'origi - tivateurs, qu'ils ont .on d c! ee' ru leurs eb:unps péniblem ontarraches à

rro nie laissentpasser, eux. aul- année, et qu'ils craignntL aucoup de 'l a frt, ':das par' tait de sucurs, et
irec'ion d onnaitre ces choses n'en avoir pts suflîsamImenlt ir uI- lîorrv-ets de' i iclhes rme-sons I Quelle
ls et Lc rendre coipte de tout verner leurs animaux. Penor onrj iC de visiter ces f;.mlles cour'ageusOs

. ee nve, nis a Slons citer li- est-il qui prévoient la iòrie 'hose pour ars eurs humbicmeures ! Q'el
brmr.; n'r'us empruntons l'année prochaine et qui trourveu qu'il aisir surtotiL de s'einendro dire à cha-

Caada r ['r. On y verra que n'ont pis semé assez de graine ce p in- q(e pas: Nous si 'imoIL-' parfaitemnent

* ulmen rles cultivateurs anglais temps. Et ceux-ci, nous ci'rrns enro ts de ntre sor;, Lt nous ne l'é
S ivr'n t r de' espieon(or qui peu- le fairo au plustòt, puisque la gr'ine dr h:grior pas por :'inilnr'te quelles

vont les perloctionno dans lotir art, (loin, trèfle et mi,) peut-tre i seo p*rnmees !
: quri!i4* ft: arr:-i p:rrticilror tous avantageusemet en autonie. Amn- C'et, le 12 a';ût dieni que l'on so

S'rs coní' , au noy;en de no'mbro- blil-ez très bien la terre veri li fin iu réutrit 2 it-Casimnr. rrmaient par-
s c'r:pndanos ;excllento Ibi- mois d'Août ci a e' sns le mi ie dei 'ex-r r-.;aln : Me-csieur-r los curés

d 19 aque alheurousemenit n'ýon.t pns leur enas que vous alur'Z ; Us do o e i
bi n~t s de nos crimp:-nes. Nous posts faits avoc les condros, les bayu- de De eeb:rr, de Sanint Alban, rIe

t':riorrnr de' 1rmnh1. - res, a suie, etc., etc., f.,rriiront n i Sai-Bi ' r de Sint-Jcanne. ils
"''orr 'informati-n de nos lecteurs, eclent fertilisateuir. Siez eicnu- rriout i - Casimtrvers irois
o vmr nti couraitre le ré.uItat d'une environ trois gallons dl grine de mil aut i p --idi, nt on mnoi:rs du

pYreC 1e sur qrair -e nouvelles espè par 'îer-es, et rec1ouvez-hI aree r I he'-r.dn:< (leul Ce à' ltt paSabl!O-

ti rot , -1I'o dornier' Jel ohui- re ce branches, i i le o rra;n., . 1!-rr , iie· . e ht. r rs In s, su rondiren t a

utC u .ie - de toirc où t nt avait vous destinez à votro pr ir'e n rIl d S(r-tlibt'le. M. i. curé de Saint-Casi-
rs en d ( fin de .- depuis iix airs, lsger', pa â:ez-y le rP.enu , r . n r re, le le n ni-

%i : r ' o uir dep; i, cht-.q ans lieurc, u pri*n-mit -r-, -enU - r U - r : ' l "1eur . ! .Y e-

.lo i:.bat iid d~~î<,ir.tnPa.Mmne, of nu p'rn r'ae, deu\ -i:''lins dIe T-*;' . 'n r rde Pi-arlrt- -f s
cfemtsai' ltîtioi Oes r-slets ouvet du tr . y'ou: 'au-. rne r e r- -- - ' .- :-r h: rmre' n.-'.' n

a iur'V~ mi, .*' est n-dirto à l'époqtue du pourrez' i'hureber Ici- prorrhrr. \i ''' r r :rlrri de iPfintril

-i pis glrd "poqhereee. Vs po- pour être auol du suscs. il nuc i "rte ' hn loi .nî tiont durs i comté do
7Z Vous rranginer e1lles on furent les pas oublier que la terre duit èti b;n Artn .i


